
DE ROUBAIX-TOURCOINC- CENTIMES 

BUREAUX I 
I ROOfJAK.— tf. rat 4a TiUfaMMir 
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AOVINIAT MONUM  TUUM 
'    "aaufl   voua   raoonaaiuorta   caanm« 
tailiala M||IW al Malin «I Mam Ohal 

' ■■»'«■IL aa la Patrla Francaiaa. 

La Journée 
NM I «teure seront heureux  de trouver 

Un, l'Encyclique  de PU X  dont l'analyse 
■ paru dam notre numéro d« mardi matin. 

0*«at aufourerhul mercredi qu'a Heu, ee- 
: le*. U Oonatitution, l'ouverture do la eee- 
^oteei parlomontalre. 

Los électtone pour lo renouvellement doo 
i fénéraux oont »xeos au M juillet. 

Veuillez lire les deux lettres suivant.», 
l'une adressée par le Maire de Bailkeul aux 
dames d'un Comité charitable, l'outre qui 

jd. est la réponse de ces dames : 

J Baillcul, 19 mal 1910. 

Madaroo, 
La Conunisflikui des Hospices ayant été 

avisée par une lettre de M- le Saus-PréieL 
d'Hazebrouck qu'il y avaJt lieu de dénon- 
cer lo contrat qui existe depuis 1870 entre 
certaines Dames cha ri tables de la ville et 
l'Adranwtration de l'Hôpital de la Provi- 
df, we, se futit, tout d'abord, un devoir de 
rendre hommage au zélé charitable qui. 
en tout twuf!-, a présidé à. la distribution 
des secours aux malados de la ville, nwis 
rappalK?, on même temps, que l'article S de 
cette convention est ainsi conçu  : 

« Le ptpesotvl traité aura effet à partir du 
« ta» janvier 1872 et continuera saie intev- 
« ruption jusqu'à ce qu'il en suit autre- 
» niant décidé. Ghacune des deux parties 
M -x«ïCraétantes aura le droit de le résilier 
« moyennant de prévenir trois mois d'a- 
« vance et sans qu'il soit besoin d'avoir 
« recours à une «aire formalité. » 

En conséquence. Madame, la Commis- 
sion estime que le deiai pourrait commen- 
cer à courir à partir du 1" juin prochain, 
à moins que vous ne jugiez preferable ne 
rompre  auparavant. 

J'ai donc le profond regrel, Madame, de 
voir ainsi disparaître une tradition qui 
rappelle le bonne entente entre lu Commis- 
sion des Hospice« et un groupement de 
Darnes sur le terrain de la Charité. 

Veuillez   recevoir.   Madame,  l'assurance 
.de ma considération la plus distinguée. 

Le Maire, 
F.   MOKNECLAEY 

Un monument eera  érigé on l'honneur 
de réej«tBttge «u ■ Wuvttee ■■ 

La tempe Mt plue   mauvais   encore 
Oalake oue Mo journées préoédentee. 

Lo vont a  augmenté.   Bien n'a pu être* 
LtsssM. 

La situation  du « Pluviôse  • n'a  pas 

■    L'amiral n'oet pas sorti. 

.». 
Meut   datanam  um  InUreeaaitta   tnter- 

baitow aaiwarnant  la  marin  Augusta  Dal- 
tHart», da Calait, at qui a dea parants » 

J1* 
LM chemins da far du Sud de la 

Franc« aant aampaatamant arrttéa. Il «t 
. auaation d'envoyer dea hommea de la »ac- 
tion daa chemine de 1er, du finie de 
Versailles pour aaaurer le trafic eur ces 
ligne*. 

•*• 
La grive de Miry •* continua dar» I« 

,|)lu* grand calma. 

•*a> 
Lee huit de M. la Préfet du Nord n'ont 

pae  trou.é grtoa    devant 

maJbauwu »ont pae. vol» an*    . 
CutlaUve, «Jboitfuio \n premiers intétvjaaèa : 
ce ne sont que des pauvres ! 

V. H. 

Conseil des ministres 
"LES   ELECTIONS 

DES-CONSÄILS GENERAUX ,*.. 
*- Le Conseil a décidé de fixer au 24 juillel 
la date dos élections pour le renouvelle- 
ment des Conseils généraux et des Conseil. 
d'arrondissement. 
v LA ÖREVF 
v DI8-0rTEM!NS DE FER DU SUD 4* 

*" Le ministre des Travaux publics a en- 
tretenu le Conseil de la grève àe* agent- 
des chemins de /er du Sud ; le président 
du Conseil a indiqué que toutes les me- 
sures avaient été prises pour assurer 1« 
transit. 

LES TRAMWAY? 
M. ET  OMNIBUS   DE   PARIS 
M- AWHerand a soumis à la signature du 

presidrmt de lu République los décret, re- 
latif« aux trau.iporU par tramways et om- 
nibus  dans  Pans.-. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE     • 
Le garde des sceaux a fait approuver le 

mouvement judiciaire suivant : 
. Sont nommé? : 
ConeeMiar 4 U Cour d'appel Ju-Piw-pi U1 

Polttev.n.   >uire   tu   tribuoaU dé la S*to«   ; 
Juge au tribunal d« la Seine, M. Pot.tr*- 

moll. Juge suppliant tu siège   ; 
Präsident de Chambra à la Cour d'appel d« 

Chatnbéry. M. Oisat, avocat général près la 
même Cour ; 

Avocat général pria la même Cour, ef. »lan- 
ce], procureur à Todre ; 

Proeurenr de la République a Tours, M. Mar- 

Une victime du "Pluviôse" 
Le   quartier-maître  mécanicien   torpilleur,   Auguste   Delpierre, 

était très connu à Lille où il venait en permission chez 
son cousin-germain,   M. Félix Lefebvre,   négo- 

ciant, 2,   rue   de la   Préfecture, à Lille. 
Il fît sa dernière plongée pour faire plaisir au Commandant Prat. 

eootbe. ancien magistrat 
lllCo 

June à iMinelHe 
CoBaeHler i lour d'appel d'Alx, M. i*yet 

la    Cour 

la due de Norfolk a remit au roi 
Oeorie V une lettre du Souverain-Pon- 
tife. 

f m ' 
m m 

FraitaauvJoeeph a fait * «erajavo une 
entrée triomphale. 

.*• 
Lee souveraine belges eont arrivés a 

Potsdam. 

Réponse Je Madame Cortyl : 

Monsieur le Président 
■   de ia Commission des Hospices de Bailleul 

J'ai l'honneur de vou« accuser recep- 
tion dd la lettre que vous avez bien voulu 
m'adresser le 19 mai courant ; je me suis 
enapreeoee de la communiquer aux (Lames 
faisane parti*? de noire Comité charitable. 

la liens à vous faire remarquer au nom 
de toutes, Monsieur le Président, que nous 
avons éti grandement étonnées de cette 
décision précipitée qua la majorité de la. 
Coïnmi5sUrn U..-S TTospices, d'accord avec 
al. le eJOua-Pralet d'Hazabrouck, a cru de- 
voir prendue. Uepuis près de quarante 
an« que ie compromis existe entre ILS 
Dames charitables de la ville et l'Adminis- 
tration de l'tlOpiial de lu Providence, ja- 
mais ces Daines n'ont encouru le moliKUe 
rtrfnochc, ni reçu la plus petite réclaera- 

vtion, tant de la CotnmissiOii que des mé- 
decins ijui se ->oiit succédé, encore moins 
des maifldts (joignes a l'Hôpital. 

il y & un mois a peine, lois de La visite 
cl« M. le >ous-iJiéfet, les muiades inter- 
ro«»>s par M. le Vice-Présideirt de la C-jni- 
missiijr» des Baantcea se plaisaient à re- 
connartre 'ju'ils étaient au isiaits de la 
nourriture *~u'on leur préseautit, laquelle 
d'ailleurs leur est toujours abondanunent 
servie, lnterrosï« de nouveau, il y a une 
dlzaina de jours, par le médecin actuel de 
ihdpnal, le« natals, tous individuelle- 

' mem, or' exprimé ^eur satisfaction du 
cégune uiimentaire. 

Les Dames churimoles, voyant dans les 
malades hospitalisés des pauvres à secou- 
rir et sachant le« ressources de la Com- 
mission dos Hospices limitées, avaient ac- 
ce«>té de nourrir et de blanchir les rnala- 
,1« pour un prix de journée de 0,6o centi- 
mes alors que lo prix réclamé aux malades 
dangers à la ville est de 1 lr. 2J. 

JJ* D-imes cli.nilablüs ne regrettent pas 
1.« »acdli-e» uu'allea oui faits jusqu'ici. 
EÙea eu«»ent été heureuses «e les comi- 
nuer, maas puiaqu« la majorité de la Corn- 

•Jkmiaiion des Hospices en a jugé autrement, 
,U»s seront obligées d« M boiier açrena- 
Ä-nt i. »ecouiir lea inaLades de la vflle non 

"Xül^^voir, Monsieur le Président, 
l_M  fr mes sentiments disti.'iiues. 

SfgJi« ■ laaataiaat ALBERT COBTVL, 
■«■aaaaaaaa lr LumM âo Dame, charitables 

de Haine in* 
EaLHeul, ce 21 mai 1910. 

Le ton et-le texte de la première letti» 
montrent su'Xisamment que l'honorable 
maire de Baillcul n'a écrit quj sur l'in- 
jonction lyrannique et inévitable du (onc- 
tionnaiie-d'Hazebiouck. 

Par le fait de ce dernier agissant de 
concert avec les membres à sa dévotion 
de la Commission des Hospices, se trouve 
rompu un accord dont profitaient les ma- 
lades soignés à l'hftpltal municipal. 

Les resources de la bienfaisance à leur 
égard se trouveront diauimiéi s dos généro- 
sités volontaires du Comité »ii3s Dames 
cliarituides. 

U sera interdit à ces personnes de cuiiti- 
nuer avec ces infortunés et avec les reli- 
gieuses qui les soignent les relations où 
trouvaient leur compte l'humanité, la phi- 
lanthropie, tout autant que la charité 
évangélique • 

Le sous-préfet d Hazebrouck et Ma hom- 
mes de la Commission des Hospices ne 
comprennent donc pas que le malade pau- 
vre est tout autant que le riche sensible à 
une visite ot à une douceur, et d'un trait 
de plume ils les suppriment pour les souf- 
frants de l'hôpital de Bailleul. 

Sans cœur ils font sentir jusque près du 
lit de c«ux qui ne sont pas assez riches 
pour être soignés chez eux, l^s effets dé- 
plorables de la politique. 

C'est odieux et inhumain. 
Désormais ces Messieurs  de la bienfai- 

sance officielle ne seront jilus exposés a se 
—<o- '  rencontrer   avec   les   Dames    charitables 

En TfrnU â la Lftralrle de la tt&lx «a Ho*    quand ils paraîtront à l'hôpital. 

. d*. «—. Aàa.fc.. fOi*n«vP,rïa* CM* rfT''*nfw fts tf*"1*' »*"« *>*« I 
MIJLT ° ^ Iai5ait P0«rtant Pl£rtslT au* m»1'»'«» ; 

irgMPtRATURE 

Lille,  le 31  mai   1910. 
-Minimum, nuit, abrité    9 <• 
»Minimum, nuit, ilécoovert....   s-0 
rtàurfaoe du sol, 8 h. du mail 13-Ç 
El metre de profondeur..   IS-» 

l'arr a l'ombre -  K-J 
jtlmum. Jour, à l'ombre.. 18-*i 
JUmusn. Jour,   au soleil.. ïl-4 
d hygrométrique (8 H. m    U*sj 

rairt du ciel :  Très nuageux. 
IDirection du vent : s. 

Baromètre. — Le 31 mai 12 h. 
dn  matiaj   la   pression était de 
764   •/• ;  le l*r J uin S h. du ma 
tloj la pression ast de . 

«H =•• 

II« 

J1' 
l«U 

Juare au tribunal de Marseille. M. Brun, subi- 
Iriut du procureur de la République près et 
tribunal. 

AU CONSEIL D'ETAT 
Le Conseil a approuvé les nominations 

suivantes. 
Sont nommés : 
Conseiller:, d'Btat, M. Hou&seau, directeur de« 

chemins de fer au ministère de» Travaux pu 
blies ; M. Tardif, maître de» requêtes au Con- 
seil d'Etat, et M. Gautier, directeur au minis- 
tère de rinatruotion publique. 

Maître dea requites au Cnuseil d'Etat : M. Ed 
mood Laurent, auditeur de l" olaase ; At. Amir, 
Ripert, auditeur de 1" ol*ssr ; u. Marlfo, ingé- 
nieur des ponts ot chaussées ; M. Siact. audi 
leur de ir* classe -M. Ge^trgp» Cohen, auditeui 
de »'* etaoee ; M Kelbronner, auditeur df 
i« ola»*>c ;-M. Pau) T^ard. analen auditeur dt 
1" cuuuifti efief dw cabmet «lu garde d«e wnirr 
POUR L?:S VICTIMES DÛ « PLUVIOSE » 

Le Conso.. s déridé--que^ des mesures-se- 
Mienl prfses'par le gouvernement indé 
'-ndRiiiment des secoure qui ont et* remi- 

■»u lendemain de la catastrophe, poui 
i lettre à Tabri du besoin les famines de« 
victiiiHw du Plvviôtc. 

11 a décidé en outre qu'un monumenl 
srra éri«e aui frais de '.'Etat dan* la ville 
d'' Calais à la oienioirv di i'équipage du 
«ubmersiblp. 
LE PROGRAMME GOUVERNEMENTAL 

Le président du Conseil a r&mme le; 
décisions adoptées au cours üivs séances dt 
Conseil de Cabinet tenue» ces jours der- 
niers, en ce qui concerne le programme 
que le gouvurnemeut soumettra aux 
Chambres. 

11 a exposé notamment les grandes lignei 
du projet d« réforme électorale. Le texte 
PU seia examiné dans la prochaine séance 
au Conseil qui aura lieu vendredi. 

Vingt-sept marins, vingt-sept braves sont    jusqu'à dix-huit ans et    «'engageait* on 

Échos religieux 
La fits jubilaire de Mgr WHIIez 

Coassas nous l'avooj 
tu«  Mçr  l'érlqiM 

- En France, des pluies 
I »ont probables avec temps  urr \>en Irais. 

. ey J* J^JT» JeTaJeT J+ J+J*J* 

LITANIES 
du Sacré-Cœur de Jésus 

(Textes latin et français) 

Amende honorable 

Le cent, franco 
Les 500> franco 

.1 fr. 
..« fr. M 

annoncé, c'est le 2 juin 
ras crMiJbr.Ta '& messe 

ju..ntPimfFé eeeerdolal. LP> .-irehe- 
/Iquos et cvùques qui 1'asehitt'rr.nt suot : 
■i.V. Sä. Delaraaire, Dubois. Citteau, Meunier, 

Ohollet. Mgr l'éveque d'Kvreux prononoera un 
liaeuura. 

U- cierge et tes communautés rtlirieuses ont 
offert au vénéré jubltafre d«s ura^o.'îiiLo tt 
objsta de grjîide vuleur. 

Pour tes victimes du t Pluviôse » 
Mgr l'évoque de Sainl-Sheuc. dons une lettre 

éawe, annonce qu'il ci*l^hrera le 1*" Juin, a la 
cattitVJrai«, une nesse pour les victimes du 
l'luviôt«. 

V A l,nrti 

Ëchos politiques 
et parlementaires 
Let bureaux de la Chambre 

--*=r^. 1» Jeune Chambre entre en fonc- 
tions sous !«s auspices du plus ancien de née 
membres. M. Louis Pansy, qui sera suivi, 
comme nous l'avons dit, par les plus Jeunes des 
élus. 

M. Louis P»ssy prononcera son discours, puis 
on procéd'-ra i réWtinn du bureau provisoire, 
sous l'œil du bureau d'ftge. 

M. îîrisson, qui n'a pas de concurrent, s*ra 
vraisemblablement réélu comme président, par 
scrutin teeret à la tribune. 

La o.ambr» se eowaorero ensuite h la valida 
«Ji-jn 4e »es membre*. Lorsque la moitii» plus un 
des députes aura él<* validée, U Chambre se KO- 
J.ira ni^re pour *<• dnnn»!' un bureau itt>tlnitif. et 
lir-^Ui Jeu du défila* à la tribune devant l'orne 
garde« J»»* un secrétaire recommencera. On 
pense que eett« élection du bureau déOniuf 
pourra avoir lieu d« :• une dizalre de jwurs. 

-.Le premiere escarmouche 
.Sur  la  réforme   électorale,  M.   Briand   doit, 

commêoa le sali, déposer un projet de loi quU 
déaiirn joniLwttre   à   l'examen    de   la    nouvclU 
/.O'cmlselou parlementaire. 

MM Jaurès et Charles Bcrolsl- euralent l'in- 
truSon de »'opposer à cette manière d-* faire, en 
demandant que le projet ctudié par la Com- 
mission de là précédente Chvnbre Jevienn? le 
projet de le Commission abuv-Me. 

M Briand demsndemlt à la Chambre de re- 
jeter la proposition de MM. Jaurès et Benoist et 
poserait la question de CODLWIOI, 

Le groupe de la réforme électorale 
M Cta^*l*i tteooiat, d'accord avec un certain 

nJil.bre'de "*«* eolléflies, a pris l'Initiative de 
^•j'ivoquer les aV*MjUi" PJfUtans de la représen- 
tation pruportion'neu* û U,|L* réunion en vue 
«le reconstituer le (rroiiL-^ Parlementaire de la 
réforme electorate. Celt- réou>" aur*J,Je.u ,*,, * 
'.lianibre (local du 8" bureau , le **l*lJ1 x Juln* 

* ID heures du matin. .. 
LQ» dépyjês, partlaans de la représentation 

proportloruiàilc qui n'auraient pa» reçu de oon- 
vùcalloD sont priés  .ie vouloir bien assister ■ 

*a-bo» englouUs au fund de la mer, cuunu 
rés dans «ne coque d'acier et y dorment 
leur dernier stmnweil. 

Au-dessus d'eux, autour d'eux, iaiassa- 
Wes, d'autres marins, d'autres rompapnoits 
d'iirmes luttent opiniAtreineji-t coibUe le flot 
qui les harcelé, qui se tord dans dos con- 
vulsions sans fin an meuglant sini-treuim!, 
et font un travail de Titans pour arracher 
sa proie u*u gouffre insatiable. 

Sur la grève, au port où vient mourir 
le flot apaisé, In foule eaueuiJIée guette 
anxie usernen-t la venue des navires qu i 
suat aÄea-aw terge. PeoMetre ne verra-t- 
eele que des cadavres, que des hommes 
mutiles, qu'importe, ©lie veut voir-une der- 
nière fois qeux qu'elle a chéri*. 
Mais les jours passent et toujours l'Océan- 

garde ses victiiues, et chaque soir les pau- 
vre« vieux, les pauvres vieille« retournent 
un peu plue voûtés sju logis. Auprès de 
l'âtre qui rougeoie, en pai>oies tentes entre- 
coupées de rauques sanglots, ils parlant de 
celui qui gït là-bas au fond de l'abîme, tie 
celui qui tous les jours risquait sa vie pour 
kl Pa,trie, de celui que toute I« France 
pleure et à qui bientôt l'on (era 

Des tombeaux dons le marbre el d'autros don« 
[l'histoire 

Il est (i, Lille une demeure où* comme à 
Calais, à Boutogne, à Cherbourg, à Lo- 
rienf, à Urcst, à Rochefort, à Paris, l'on 
port* le detûl de l'un de ces valeureux ma- 
rins du « PÏWiôse ». C'est celle de M. Félix 
Lefebvre, négociant en papiers, rue de ta 
Préfecture, 2. 

Le jeune quastier-roaltre mécanicien tor- 
pilleur Auguste Oelpierre y venait fréquom- 
roûnt visiter son couein germain. Mainte? 
tors les habitante du quartier ont vu pae- 

' «H' dan* lenars rire««, nvrlte, alert'?. l'aNure 
déci-lée ce n>atelot imberbe, aux yeux 
rieurs, dont la jeunesse mettait singulière- 
ment en relief les galons cousus eft travers 
des manches de ta vareuse. 

M. Félix Lefebvre est allé dimanche à 
Calais avec sa femme visiter le pauvre 
père Delpicrre et lui apporter tout lo ré- ; 

confort oc sa vieille amitié. A son retour > 
il nous a reçu très aimablement et a bien ; 
voulu iJrt*j-s parler un pou du brave quar- j 
ticr-mïrttre mécanicien torpilleur. 

» Oui, Monsieur, nous dit-il, nous ni- j 
mi'*ns beaucoup noire cousin. Il était si i 
franc, si gai. 

U venait ns^er souvent chez nous. Tenez, 
au mois de janvier il est resté ici quatre ! 
jours. 11 devait nous revoir coite semaifuc, 

suite pour cinq ans dans la marine, à 
Cherbourg. 

Après-un mois passé dra-is celte ville le 
jeun.! matelot* fut envoyé ù Toulon, où il 
fit six moi« de stage réglementaire à l'é- 
cole de» inécanicjen^. Il on sortit breveté 
et fut déclaré « admissltol-j » q-uart.er-diaaî- 
tre  mécanicit',1. 

A dix-neul ;uks il était embarqué sur la 
« Jeanne-Blanche », vapour de l'Etat, car 

i! lui louait iiüüi liiois de navigation pour 
pouvoir «  être admis »  quartier-maître. 

Mais il n'y reste que'six mois, rc\int à 
Toulon et Iiéqucnta rc:olc des sous- 
marins. 

Quelques, mois plus tard il était aifeclô 
au ■ubaoeraibU « Pluviôse » et ven.i»i à 
Cherbourg. Il y a six mois, le.lS décembre 
1WJ ce soifcj-duariii était designé jour 

eooeUtuer à Calais avec le « Ventôae ■ et 
le <( ti-iirniial » la nouvelle itatioa des 
eoui niLU'ins. 

.% 
Dimanche, ma feninie.èt moi nous nous 

sommes rendus à Calais consoler un peu 
C^J-und il éUiit au kdn, à Tou'oii, à Ciier-J les parents de    l'infortuné    marin.    Nous j 

il faisait es- ! avens trouvé ;3ute une famille en Ian!:--:-. bourg, dans tous les ports où 

sœur du quarticr-mii^'e mécanicien tor-* 
pilleur, Mlle Louise Lwipierre, devait se 
marier à Calais avec un employé de COIBV 
merce, Jean Boert, rue de la Mer, 2(T ; oc*- 
gin-Urc de Roubalx. La catastrophe a notaf- 
relliMlient fait reporter à plus tord la céiéV 
h ration d*> cv mariage. 

A cette orcasion Auguste Delp-ierre avait* 
obtenu du commandant de la station Praik 
une (»ermission de huit jou-rs. CeUe per-i 
mission, monsieur, datait du jeudi 36 maL> 
au réveil. 

VA ie matin de ce jeudi fatal, Dolpierref 
q-Ji avait sa permission en poohe voftJii^ 
tout guilleret, déjeuner dans safarsâUe. ni 
leur annonçait la bonne nouvelle, mai» 

! faisait part à ses parents -de la sortie ex-: 
ccpttormeüe que le " Pluviôse » devait,, 

I effectuer vers midi. Il ne devait pas y a*-( 
sister puisqu'il avait sa permission, : on. 
lui avait même donné a bord un reoipi*-. 
ça ni. Mois le brave et dévoué matelot! 
avait su que le commandant Prat devaJt*r 

^>our la première fois effectuer une pion*-; 
géc dans un sous-marin. Alors spontané-, 
ment, comptenont le désir de son chef, il' 
s'était oftort'ot avait dit : » Puisque lo 
coimiancVint descend ce matin, je vais' 
rester à bord. » 

— Bah ! dit-il, en quittant ses parant*/ 
une plongée de plus ou de moins, je ns\ 
m'en porterai pas plus mal, et qui sait» 
cela me procurera peut-être plus vite moeW 
galon de seoond-maitre I 

Cette .plongée devait être de trop 1 
A in.idî et demi, le » Pluviôse » gJissaiV 

silencieusement suni'eau noirâtre du ohe- 
■n.il ot au passage, l'aine de la famille». 
Chartes, qui s'était rendu dans l'avant- 
]>ort saluait aniicaleauent son frère Au- 
guste qui voguait vers la mort avec son 
remplaçant, embarqué quand même. 

Dès que le « Pluviôse » eut dépassé lea> 
j 5TèVT "et rParjpn ni t plus au loin queyxxrtmà 
-une mouette perdue dans les vagues ecu-, 
mantes, Charles Delpicrre rentra chez lui 
pour dlncr. 

Une heure et demie .".près, un lamaneur, 
parcourait les rues du Courgain agitant 
une sonnette pour prévenir les hor.inicsv 
du canot de sauvetage. C'était le «ignal. 
d'un ejecUent en mer. 

Charles se précipita f. i dohaîs. Ur- tous-: 
marin vient d'être coulé, lui dit-on. C'est' 
le « Pluviôse ■-, apprend-il it.suîle. lîtiai I 
son pauvre freie était au fond du KSoffre., 

Tout le jour, toute la ^uit, tentais que le; 
père, la mère, les freies n «-.xura ^anglo-j 
tuient, lui, le fils aîné r.-si.i si r ia jlagcj 
écoutant  les  voix de  la   nci",  suivant  an 

évolutions des bateau« de sauve- 
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cale, il pensait toujours à nous et nous 
adressait de très jolies curtos pot>taU;s. 
Vovata plutôt ». 
Kt M.l.efebvre nous montre quelques vuc3 

envoyée« par |« jeune homme, lilies nous 
montrenl k « Pluviôse » voguant en sur- 
face par toaips doux, le « Pluviôse u »en- 
veloppé de vents et de vagues », un toryil- 
k'ur de haulc nier luttant contre In Èem- 
pète, etc. Sur l'une d'elle», datée du 4 srp- 
tembre l^ü-, que noua ropixdulsoas cl- 
rontre et que  IUJUS  n L'xaiiunuus   pa:3 sans 
èanotlon, Anguete Detoierre a marqué 
d'une croix l'endroit où il se trouve lors- 
que le aougWiaarin L*»t en pfeungée. C'est le 
[Miste réservé s l'équipage, situé a l'avant 
du navire, sous la table du périscope. C'est 
là sue Dc.piûirc a ressenti le choc du pa- 
quebot, c'est là qu'après quelques minutes 
sans doute d'angoisse Inexprimable est 
venu l'étreindre i*t l'étouffer le flot bouil- 
lonnant. 

Auguste Delpierre, continue M. Lefeb- 
vre, est, comme le montre sa photographie 
que " La Croix du Nord » sera la première 
à publier, très jeune ; il n'a que vingt-et- 
un uns et demi, et c'est cependant un ma- 
rin très expérimenté, très instmit. 

Il fit ses premieres études â l'école de 
M. I-oez, rue Notre-Dame, a. Calais. Quel- 
ques années après sa première communion 
l'enfant qui ne rêvait que d'être un jour 
marin manifesta le désir n'entrer a l'école 
des mécaniciens de la marine, a Boulogne- 
snr-Mer. 

Il obtint une demi-bourse et a quatorze 
ans entrait dans cette école.  U y testait 

Le père du quarLifi-.,i.idue nwcaavcien 
torpilteur est un aAcicn patron de bateau 
de pèche. C'est un vieux loup de mer déjà 
grisonnant, au teint liàlé par le vent ut le 
soleil. Il i>.»ne giiillai-dcinent ses 54 ans 
dont 44 ont été ccMUa..- lis à naviguer sur 
i ■ - t sgues mouveuitea qui on-, enseveli1 Bon 
aie. 

C'est ît lui que l'autre jour, asmedt, je 
orol      M.   Cbér u.   s us-secretuire    d'Etâi 

-   !,i  tuai lite, a   remis la  mé- 
di illa 'i huitut iv de la metrlne, quo le 
vieux matelot avait d'ailleurs s dlicitéc de- 
].].:> î ane. Certes le père Pi laies in l'a 
reçue ave: joie cette médaille, mois pour- 
quoi fautfil que l'on ait attendu cette ca- 
tastrophe pour lui remettre cette recom- 
pense à laquelle s^s longs services lui don- 
naient droit depuis  longtemps ? 

Actuellement le père Delpierre vit de ses 
petites rentes et exploite avec sa femme 
un commerce de primeurs, rue Saint- 
Pierre, 13, dans le quartier du Courgain. 

Les époux Delpierre ont eu neuf enfants, 
six garçons et trois filles. Le plus jeune 
n'a que 8 mois. L'aîné, Charles, fut, il y 
a dix-huit mois environ, grièvement bles- 
sé à Toulon à bord du « Buffle », et eut 
Toil droit crevé, ce qui l'obligea à quitter 
la  marine. 

Ce que l'on ne sait pas, monsieur, ce 
que l'on n'a pas encore dit, c'est que si 
Auguste Delpierre, mon cousin, est mort à 
bord du «< Pluviôse n, c'est parce qu'il a 
voulu  faire plaisir à son  comanendant. 

Oui, la vie a de ce* décevantes réalités... 
Samedf dernier,   28 n.ai,    en    effet,  la 

*.. Chsaue jour, Uuuuis, Ja-,faiiulie-a-;vécu# 
; dfespofn, d'angoisses. 

Toujours Ton espérait* voir revenir auf 
port, vivant, le frère si bon, si'courageux..' 
Hélas ! rien n'esi venu. Et le vieux loup| 
de mer a senti une morne tristesse l'envo-, 
hir. Lui, qui pendant quarante-quatre anal 
avait défié  la tempête,   les  naufrages,   lut'- 

. qui avait dompté là mer, aujourd'hui il est' 
lerr.is e. L;- mer r*l'e f-is l'a vaincu, elle' 
lui a pris ton fils ! Pauvre père ! 

• a» 
Et là-bas, maintenant, dans Jcs chaumiè-} 

res,  les vieux marins devisent entre euxj 
sur la catastrophe du « Pluviôse >. et ex7-1, 
pliquent à leur façon la cause du sinistre), î 

Pour les uns, le lieutenant Calot se sere>| 
laisé surprendre.  II devait savoir que la 
malle de Douvres passenait vers deux heu- [ 
res au large des jetées, sur sa route. Peut- ^ 
être, comptait-il sur un retard du naaue- 
bot. * 

Neuf, fois sur dix, en effet, la majle est( 
en reiard. Jeudi, par exception, le m Pae-T 

j 4e-Calais >. quittait le port à l'heure exacte! 
1 et venait tromper la vigilance du submer- ' 

slble. *. 
Pour d'autres, le m Pluviôse » a péri por-j 

I ce que son équipage a voulu, comme l'a-! 
voit fait Auguste Delpierre, faire plaisir' 
mu commandant Prat. II a voulu lui pnnj 
curer le plaisir de passer »oue le grand] 
piquebot et lui montrer combien il serait; 
facile en temps de guerre de torpiller ce' 
navire. 

Sans doute au dernier moment s'aper-l 
çut-on que l'on se trouvait au-dessus trug 
banc de sable peu profond, à pro: 
d'un courant, que Ton risquait d'èrr* 


